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confier à un autro gouvernement que celui qui est maintenant chargé 

flo la direction do notre effort do guerre, la tâche formidable de veil­

ler aux dostinéos du Canada jusqu'à la fin de cotte guerre.

Si, au lieu de oonsor, comme je le fais, à gagner la 

guerre, j o no songeai s, comme M. Jolliffo, qu’à gagner dos elect ions, 

je trouverais dans les assortions do ce dernier et dans celles d'au­
tres qui prétendent que lo gouvernement actuel nu jouit pas de la con- 

flance du paya, des motifs ouffleant s pour c onsoillor à Son Excellence 

le Gouverneur général d'accorder la dissolution immédiate du parlement. 

Jo n'ont retiens aucun doute sur les résultats do cet appel au peuple ,

M. Jolliffo constaterai b, comme l’ont fait on 1940 d’autres dont l’ob­
jectif principal était un ohongornent du gouvernement, quo la popula­

tion canadienne a un sons beaucoup .plus profond de la gravité de la si­
tuation mondiale actuelle ouu certains ne lo croient. A 1’heure présen­

te, la population du Canada est moins quo jamais disposée à se prêter 

a un changement d’administration susceptible d’amoindrir ou do compro- 

mettre la portée et la puissance du magnifique offort do guerre du pays. 

Lu Canada doit s'inturosror avant tout à ses combattants.

Le rôle important; que les forces armées canadiennes ont 

joué dans l’invasion do la Sicile a exalté d ’unu façon intense la fierté 

du peuple canadien, avant l’ajournomont du Parlement. J’ai pu alors 

signaler le contraste qui existait entre la situation à co moment-là 

et colle qui so présentait l’année précédente au moment du l’ajourne­

ment , Los Nations Unies avaient connu jusque-là près do huit mois de 

revers et do reculs, Notre continent était directement menacé du côté 

do l’Ouest. A l’Est , les sous-marins ennemis faisaient dos ravages lo 
long de la côte et jusque dans lo golfe o t .le fleuve Saint -Lau rent,

Cotto année avant l’ajournement è v s Chambre s, la tournure des événements 
avait heurou semant changé, Le a armées do la liberté avaient partout 
saisi l’initiative.


